
[image: image1.png]



	
	  

	
	La Plastics Vallée d'Oyonnax mise sur les relocalisations

  

	
	MARIE ANNICK DEPAGNEUX; CORRESPONDANTE À LYON      

	
	  

	
	12 octobre 2011

  

	
	Le premier pôle français de la plasturgie veut retrouver de la visibilité. Les industriels réinvestissent pour produire sur place.

La Plastics Vallée d'Oyonnax a eu tendance à se replier sur elle-même après avoir perdu ses grands Salons internationaux au premier rang desquels le Silmo (optique), définitivement parti à Paris en 1981. Or, « nous sommes toujours le premier bassin plasturgiste français (1). Nous disposons du PEP, un centre technique spécialisé, du pôle de compétivité Plastipolis, d'une école d'ingénieurs et de sections dédiées dans les lycées qui font le plein », rappellent de concert Michel Perraud, maire d'Oyonnax, et Didier Lugand, directeur général de Lugand Aciers.

  

	
	Comme autrefois, quand les lunetiers se retrouvaient au bistrot pour s'échanger du travail, les acteurs économiques du secteur ont constitué en juillet 2010 une association qui réunit déjà 150 membres. Elle a organisé en avril 2011 le premier forum de l'emploi : 2.000 visiteurs et 100 CDI signés. Autre initiative plébiscitée : les matinales qui se tiennent tous les deux mois autour d'un thème comme la formation ou encore l'innovation. De cette solidarité retrouvée naissent des collaborations inter-filières. « Avec les scieries Ducret nous développons des lames de terrasse en composite, moitié sciure, moitié plastique. Ce mélange donne un matériau imputrescible », témoigne Yvan Riva, PDG de AG Plast à Nurieux (Ain), fabricant de produits éco-conçus pour le bâtiment et l'environnement. Ce dernier qui dirige également MJ Plast raconte comment cette société a rapatrié l'an dernier sur son site de Nantua la fabrication de pots de fleurs précédemment conçus et produits en Chine. « Nous avons demandé à de petits moulistes oyonnaxiens de re-styliser de vieilles gammes sans avoir à refaire des plans qui auraient coûté plus cher. Et nous pouvons inscrire aujourd'hui la mention made in France. »

Le rebond du site de Mécaplast

Cette volonté de rechercher des synergies sur place a été réveillée par la dernière tempête économique. Mécaplast d'Izernore, une des entités du groupe monégasque éponyme, était à deux doigts de mettre la clef sous la porte après que ses ventes eurent fondu de 40 % à 19 millions d'euros entre 2008 et 2009. Aujourd'hui, les 155 salariés qui restent ont retrouvé le moral. Tous vont bénéficier, avec l'appui du syndicat Alizé Plasturgie, d'un plan de gestion prévisionnelle des emplois et des compétences chiffré à 1,4 million d'euros pour accompagner le recentrage de l'activité de ce site sur le poids lourd, à échéance 2014-2015. Ce débouché qui avait failli entraîner sa perte lors de la crise doit assurer son rebond du fait des beaux contrats signés, entre autres, avec Volvo et sa filiale tricolore Renault Trucks. « Nous avons été retenus pour fournir en synchrone à l'usine Renault Trucks de Bourg-en-Bresse la carrosserie inférieure de la face avant et l'emmarchement de certains véhicules. Pour cela nous allons faire entrer 45 outillages spécifiques à Izernore », se réjouit Philippe Cruau, directeur de l'unité.

De son côté Billion, un des derniers constructeurs tricolores de presse pour l'injection plastique prévoit d'investir 1 million dans un nouveau centre d'usinage à Bellignat. Ce groupe de 250 salariés, redevenu indépendant en 2006, effectue 70 % de son activité à l'exportation mais se dit très proche de ses nombreux clients locaux et participe à 5 projets labellisés par Plastipolis.
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